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SERMON

SOIXANTE-CINQVIEME

ActesChap. ix. Vers. 32.

jusquci a la fin.

Vers. XXXII. Auint que comme Pierre

pajsoit fdr deuers tout , il vint aujiivers

la Stinfis qui habitoyent en Lydde.

XXXIII. Et trouua Ik vn homme nomtr.t

Enee , qui defuii built uns gifoiten vn

pitit lies , & ejioit pardytique.

XXX ! V. Et Pierre tut dit, Enee Iefut Christ

tegutrijfe: leue-toi & te fttitenliil: &

incontinant ilfe leua.

XXXV. Et touf'ceux qui babitoyent en Lyd

de & en Sartn le vtrent , lefquelsfurent

conuertis au Seigneur.

XXXVI Or y aiioitilauft en Joffe vne

eertaine disciple: nomm'ee Tabitha quisi

gnify Derc*s:laque!le cfhit pleine de bonnes

eeuures & d'auwesnes qu'ellefaifoit.

XXXVII.
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XXXVII. Autnten cesiours la futile de-

uint malade, & mcttrut. Etqu <nd tls I'ctt-

rent lauec Us la mircnt en vne chambre

haute.

XXXVLII. Et tautant que Lydde efoitpres

de loppejes difcipLs entendans que Tterre

ejloti (K lydde cnuoierent 'vers lui deux

homnusy le priansquilne urdafl feint de

ventr)ufqu'aeux.

XXXIX. Pierre done fe leua dr sen vint

aurc tux- Ft quand ilfut arriucils le me-

nerent en la chambre haute , & tomes

les venuesft prtfenterent a lui en pleurant

& monfrant combien di rebbes &de vefle~

ments faifit Dorcas quand elle ejloit auee

ellcs.

XL. Mais Tierre asres auoir tons enuoie's hors

fe mit a genoux & pria, putsfe retoumant

vers le corps dit , Tabitha leue-toi. Et < He

onunt fesyeux & volant Pierrefe rafitt.

X LL Aa fi»c il lui donna la main & la leua:

puUny*>t appelt'lesfaintfs & les vtuues,

il Uteurpresenta viuante.

XLil. Et cela fut connupar tout Ioppe >&

plufit urs trturmt au Setgncur.

XL ill- Et auint a-Sd demeura plufieurs jours

tn Ioppe , che\yn certain Simon conroyeur.
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O m m e cette grande

oeuure de la conueision

du monde à la religion

Chtcstienne donc la

commission auoic esté

donnée aux Apostrcs,

cstoic vne entreprise

merucilleusement difficile à cause de l'in

crédulité naturelle &c de l'obstination in

domptable de tous les hommes contre la

vérité ,• aussi a t-il este' nécessaire que Dieu

les y aitassistés exttaordinairement, &C qu'à

mesure qu'ils l'annonçoycnt il Lur ait ren

du teÇmaigndgeparsignes & mirscies, ejr par

diuerses vertus & distributions extraordinai

res du SainB Ejpritselonfa volonté , comme

parle l' Apostre Ebr. t. C'est ce que ces dr

ums Ministres lui demandoyent par cette

prière qui est rapportée au 4. chap.de cette

histoire. Donne à tesftruiteurs d'annoncer

ta parole auec toute hardiesse,en ejiendant ta

main k ce que miracles & signes[efacent par

le Nom de ton Saintsfils lefut , & ce qu'il fit

des lors en diuerses occasions non feule

ment par leur Ministère , mais par celuf do

Sainct Estienne dans Ierusalem,& de Sainct

Philippe dans Samarie, comme vous l'aucs

entendu par la lecture & par l'exposition

des
«

 

A.
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des chapitres qui l'une precede. C'est cela

niesme qu'il a continué de faire par la main

de Sainct Pierre dans les villes de Lyddc Se

de Ioppc quand il guérit Enéo qui cltoïc

paralytique depuis huict ans.SC quand il res

suscita Tabitha.qui auoit sait durant sa vie

beaucoup de bien à plusieurs pouresveu-

ucs,desquelles après fa mort elle estoic ex

trêmement regrettée à cette ocasion. Mi

racle dont l'elclat donna tellement daus les

yeux &toucha tellement les cœurs des ha-

bitans de ces deux villes, qu'ils / reconnu

rent manifestement l'incompréhensible

vertu du Seigneur de gloire , & fe range-

rent non vn à vn,mais par bandes & gros

ses croupes à son obeïlïancc. C'est ce que

nousauons à considérer en cette action

moyennant l'aflTistance de ce bon Dieu au

Nom duquel nous sommes ici assembles.

Maisanant que d'entrer en l'examen de

«es deux grands miracles &: de l'admirable

succès qu'ils eurent pour la gloire de Iesus

ChristjConsidetons ce que l'Euangeliste die

que Pierre pajsoitpar àeuers tout. Lors que

l'Eglise qui estoit dans Icrusalem estoit per

sécutées que mesme par la fureur de Saul

6c des Sacrificateurs & Anciens elle fut dis

persée après la mort de Sanact Estienne; les

Apostrcsse cenoyent dans Ieruialcmpour
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empescher que le corps de cette Eglise là

qui estoit comme le centre de toutus les

autres ne fut tout à Lie dissipé : Car s'ils al-

loyenr ailleurs ce n'estoit que pour peu de

temps 8c aux lieux les plus proches^comme

quand Sainct Pierre ôc Sainct lean furent

enuciés pat eux en Samarie au secourj de

Philippe. Mais quand Dieu eut donne la

paix non seulcmentà cette Eglise là\mais à

coûtes les autres de la Iudée , de la Samarie

& de laGalile'cjCommeilacstcditauxvcr.

sets immédiatement precedents ; alors

Sainct Pierre inspiré par l'Esprit de Dieu,les

alla toutes vifiter , Se pour se coniouïr auec

elles de leur tranquillité présente, & pout

les confirmer en lafoy du Seigneur Iesus,

&pout les multiplier & accroistre tant par

fa predication que par ses miracles. Il y en

auoit de plus proches, & y en auoit de plus

estoignées ; mais il ne regardoit pas à la di

stance ou à la proximité des lieux pour es-

pargner sa peine & se contenter dailer aux

plus proches. 11 y en auoit aufli qui estoyent

en de grosses villes,& d'aurres qui estoyent

en de petits bourgs , comme il y a au Ciel

des Estoiies de toutes le? grandeurs : mail il

ne viûtoicpas les vnes par honneur &. op

ncgligeou pas les autres par mesprisj/aZk//

vers f <w,dit sainct Luc , lâchant qu'ij estoic

debceur
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debccur àtous,fldquecomme le Soleil d-

claire aussi bien les moindres fleurs de la

campagne que les tulipes &; les anemones

des iatdins les mieux cukiués , ainsi les Mi

nistres de Christ doiuenc porter la lumière

delavericé aux plus petits lieux aussi bien

qu'aux plus grands. Ce lui estoit fans dou

te vne grande peine; mais où il yalloit de

la gloire de lesus Christ & du salut des

aines il ne trouuoit rien de peinible. II

sauoit bien que lesus Christ son maistre ne

l'appeloit pas lui & ses Collègues à l'oisiue-

té mais au crauail,& que ce qu'il leur don-

noitlapaixn'estoitpas pour prendre leurs

aises,mais pour pou uoir vacquer auec plus

de cômodité à l'auancement de son ccuure,

à quoi il ne s'esparguoit pas. De ces mots*

qu'ilatioit vers tous , nos aduersaires de la

communion de Rome les destournans à vn

autre sens , se pensent preualoir pour en in

sérer que sainct Pierre 5c par consequent lo

Pape de Rome qu'ils prétendent estre son

successeur est le Monarque Souuerain de

l'Eglise. Mais se peut il voir vn argumenc

plus impertinent que celui là? Car premiè

rement quand il ost dit vers lesquels peu-

uenc estre ces tous là sinon ceux dont il a

parlé immédiatement auparauanc , assauoir

ceux des Eglises de la ludée , de la Samarie
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& de la Galice :iout dtmesme que quand

il est dit au 18. chap, denostee histoire , que

fainft Paul ayant sciournc quelque tcwps à

Antïoche alla traue'jam tout din tram U

étntree de Gataiie & de Phrygie confirmant

toits les difctplesyon ne peut entendre par ce

mot dc/o:ijquclcsdiiciplesquicstoyent en

Galatie &: enPhrygie. Il veut dont dire

simplement qu'il alloit vers tous les fidèles

de ces Eglises desquelles il parloit , c'est

assauoir de Iudeé , de Samarie & de Gala

cic. Or y a t- il tres- grande difference

entre ce petic nombre d'Eglises voisi

nes & toutes les Eglises qui ont esté fondées

depuis en l'Vniuers. Mais ie veus qu'il le

faille eniédro de tout le môde,& que toute

la terre dés lors ait este couuertc d Eglises,

& que S. Pieiteles ait toutes visitées l'vne

après l'autre, qu'y a t-il en cela que tous ses

Collègues n'ayenc peu & deu faite aufli

bien que lui ? L fus Christ ne leur auoit il

pas dit également à tous. [ Marrh 18. ) Allés

endo&ritiés toutes les nati ns le \ b**>tifan< au

Nom du Pert du Ptls & du Saintf Esprit ? Ne

leuraiioiril pas dit également àtous ,( Act.

1.8. ) Vous meferé> teÇmoins tant tn Jérusalem

qu'en toute ludèe & Samarie & jufetua»

bout de la terre1. Auoyent-ils pourtant do

mination fur tous les hetitages du Seigneur

S. Piciro
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5. Pierre melime ncic deffsnd il pas à tous

lesPasteurs !es reduifat au seul soin deftitte

le troupe*» de Chnfi qui Uur * effé commis \

(1 Picr.5 i.) Et S. Paul en l'oiziemede la i.

auxCorinth.neditilpa<i que le fande toutes

les Egl'fei le tenoit sfiegé de )our en jour i

Estoit il pour cela le louucrain Monarque

de l'Eglise î Et puis qu'a de commun se Pa-

peauee S. Pierre? S Pieire estoit Apostfe:le

Pape nel'est pas 1 1 auok este du à S.Pierre !£.

à (es Collègues Allés & tndotfrinés toutes

r/Mtions: Au Pape il n'ajamais esté rien dit de

semblable. S. Pietrcalloit verstous pouc

leurpreschet i'Euangile de Iesus Christ: le

Pape le fait il ? Il ne ptefche pas meime au

propte lieu de fa residence.bien loin de l'al

ler prelchet à tous les fidèles en quelque

licii qu'ilssoyenten qualité d'Eueique rni-

uerseï de toutes les Egliiesdu monde.

Mais c'est trop pour vn argument si fri-

uolc & si ridicule. Reuenons à nostre pro

pos & pourfui nons les paroles de nostre re-

xte.Comme Pierre allot t vers tau* (dit S. Luc)

il vint mm(?i vers li s Sai>.lts qui habitoyent i

Lydde. Lydkefljit vneville Je Palestine

oudeludée proche de la Mer Méditerra

née entre loppe V Ierusalcm , laquelle Ce-

stiusmir en cendre au commancement de

la guette contre les luifs, &c qui ayant cité



146 Sermon So\x<:nte-c'm^mmt

rebaslie depuis sue appefecDiofpolis,com-

rnetcfmoigncS. Hicrosmc: 8c lailyauoic

vne Eglise laquelle cc S.Apostrealla visitcr,

cc que S. Luc cxpiime en ces mots Les

Satncfs qui kabttoyent k LyiJe ,• parec qu'en-

corc qu'en la communion extecieure do

l'Eglife, il y ait toufiours plusieurs profanes

&plulieurs hypocric es.il n'y a quelessaincts

cn effect: qui soyenc vrayemec fes merobres.

C'est pourquoy entc'aucres Eloges, elle est

appele'e la communion its Sainffs ; cicre que

I'tfcuture donne aux sideles, non queja-

ixiais ils soyenc parfæteroent faincts duranc

cette vie, car ilsn'ont jamais de flammesi

pure qu'elle ne jetrecousiours beaucoup dc

fumee, & que'que bien regeneres qu'ils so

yenc , il reste coufiours en eux quelque fibre

de ce pechi originel auquel ils one este con-

ceus; mais parce qu'ils onten eux le prin

cipe de regeneration qui est- le Sainct: Espric

qui auance de jour en jour fa bonne œuure

cn leurs cœurs , & que la vraie cstude a la

quelle ils s'aJdonncnt eft la sainctete'.

La il trouue par vne particulierc condui-

te delaprouider ce deDieu vn Paralytiquc

nomme Enee qui esloic gisant detflis vn lict

depuis huict ans duranc iclquels ilnauoic

peu estre gucri par les forces de la nature ni

parlcsccours de la Medccine, slbicn quo

c'esloic
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c'cstoit vnc matière très- propre pour en

faire vn miracle, & pour y faire voir que Ie-

fus Christ est vrayemenc le grand Médecin

des corps auflï bien que des ames, & il

lui dit E/iée le Seigneur tegueriJse,ou plustost

comme il y adans le Grec, Le Seigneur lésas

teguérit ( car ce n'est pas ici vn simple fou-

hait de fa guerison , maisvne declaration

qu'il lui fait qu'à ce moment là mesme , Ic-

lus Christ lut rend fa santé ) Leue-toi & dres

se ton lies. Il ne lui dit pas d'abord qu'il fc

Jeuc Se qu'il dresse son lict , mais lui declare

premièrement quel est le vrai auteur de soft

bien , assauoir nostre Seigneur lesus Christ,

afin que ce soit lui seul à qui il en sache le

gré &: à qui il en rende toute la gloire &

non à lusqui n'en estoit que le Ministre: Et

alors il lui dit leue-toi & drejfe tort liB ; ér

incontinent il se leua. Voies auec quelle

facilité nostre Seigneur faifoit ses guerison's

miraculeuses , Les Médecins guérissent

leurs malades, mais peu à peu & tousiours

imparfaitement , en forte qu'encore que la

maladie les ait quittés ils ont encore à luit-

ter contre la foiblcsse& demeurent fou-

uent fort long temps* auant qu'ils se puis

sent rauoir tout à fait & regagner le mesme

poinct de santé &%de force auquel ils esto» • ,

yent auant leur maladie ; mais lesus Christ

K 1
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donnoic aux siens la force & l'embonpoint

auec la santé& les rendoir tous tels que s'ils

n'eussent point este malades aupatauanr.

Ainsi il dit au paralytique de Capernaum

Leue-tei pren ton fttit lift & t'en va en ta

maison , & ce paralytique le sic incontinant

auec toute l'agilité & la force d'vn homme

parfaitement sain : Et au paralytique de

Bethesda tout de mesme. Ainsi S. Pierre

dit au boiteux ejuiestoie à la Belle porte du

Temple Au Nom de Jésus le Nazarie» Ituc-

toi & chemine , Se le prenant par la main

droitte le leua & les plantes de ses pieds de-

uinrent tellement fermes, qu'il entra auec

eux au Temple cheminant Se fautant Se lo

uant Dieu. Et c'est là l'vnc des plus expres

ses marques des guéri sons miraculeuses; Se

vne despreuues plus conuainquantes que

IcsusChiist est vraiement ce Dieu tout*

puissant qui fait luiseul des choses merueiûeu-

ftsfans nombre , comme il est dit au Ps.7*.

L'essect de ce miracle fut que tous ceux qui

habitoyent à Lydde Se en Saron le virent Se

furent conuerris au Seigneur. Ce ne fut

pas vn mitacle inuisiblc, comme ce preten -

du miracle de la transsubstâtiatiô Romaine

quenuln'aiamaisveu ni en lui rnesme ni

par aucun effect sensible, mais vn miracle

que tous virent do leurs propres yeux , 8c

qui



qui sic vne celle impression sur l'esprit de

ceux qui le virent, que ceux qui aupara-

uantnecroioyent pa>en nostre Seigneur

lesus Christ creurenc en lui & se rangèrent

à son obéissance. Tous les miracles ne pro.

duifentpas vn si grand effect , tcsmoinl'ob-

stinacion indomptable de la plusparc des ha

bit ans de Ierufalem qui auoyent veu tant de

miracles faits par IefusChrist premièrement

& puis par ses Apostres & ne se conuerti-

renrpas: mais ils en produisent tousiours

quelcun , Dieu ne defploiant iamais eu

vain le bras de fa toute puissance , mais en

faisant tousiours reuilir quelque notable

fruict pour fa gloite & pour l'édification des

siens.

Ce premier miracle suc grand, mais la

second le fut encore beaucoup plus : Car

c'est: vne choie bien plift admirable de voir

ressusciter vn mort que de voir guérir vn

malade : l'cntens à nostre egart , cat pour

nostee Seigneur Iesu'S tout lui est également

facile. Il y auoic en la ville de Ioppe fort

proche de celle de Lydde vne femme nom

mée en Ebreu Tabitha qui signifie vr.o

chevre fauuage, que les G. ces appellent

Dorcas qui eltoit disciple, c'est à dice Chre*

stienne , & estoit pleine de bonnes œjures

&d'aumosnes qu'elle faifoit ; par lesquell»
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elle monstroir atfx hommes & aux Anges à

son immortelle louage, combien elleauoic

profité en la doctrine de lefus Christ & cô-"

bien fa foi estoit viuc , efficace & ferrile en

rouies sottes de bonsfruicts. Elle tomba

malade d'vne très- grande maladie & mou

rut : Car les Saincts meurent au (fi bien que

les autres; Abel aussi bien que Cain ; Dauid

l'homme selon le cœur de Dieu , n'en fust

non plus exempt que le parricidcAbsalom,

ni le poure Lazare , que le riche inhumain,

& nj* nul , comme il est dit au Pf. 89. qui

fuijjegarantir son ante , c'est à dire so vie,

de la wain d» sépulcre: Car comme, dit

l'Apostre aux Ebreux , il tjl ordonne' À

tous hommes de mourir -vnefois. Apres qu'el

le fut moi re , Les[siinli s la lauennt , selon

la coustunie des Iuifs & des autres peuples

du monde, ie cfîs selon lacoustumedes

Tuiss.car deLoy deDieu il n'y en auoit point

pour cela. le dis aussi des autres peuples

'parmi lesquels elle s'obseruoit depuis plu

sieurs siècles, comme il paroit par ce que le

plus ancien des poètes Grecs dit auoir esté

practiquéau corps de Patroclos ,• & le plus

ancien des Latins au corps de Tarquin:

soit que cela sut venu simplement du soin

qu'i's îuoient des defuncts & de l'honneur

qu'ils leur portoyenr ; &: qui estoit aussi la

raison



raison pour laquelle ils lesoignoyenr, Se

après ce lauemenc & cette onction , les cn-

uclopoyenc en des linges nets & quelque

fois les vcstoycnc de vestements sorcablcs

à leur condition) comme il s'en voir plu-'

licurs cxéplcs en l'antiquité.-soit de ce qu'ils

croioyent que bien souuenc les esprits vi

raux des malades estoicnt rellemét assoupis

qu'il sébloit qu'ils fussent tout à fait csteints

bien qu'ils ne le fussent pas en effect , & qu

en les lauant auec de l'eau chaude ( o: c'e-

stoit de l'eau chaude que les Romains en-

ploioyentàcela) ils vouloyent voir si ces

esprits leur reuiendroyent , qui est la raison

qu'en rendenr plusieurs des anciens: foie

qu'il y eut quelque superstitionPaycnne ou

ludaique mes] ce parmi : soit que les fidèles

le fissent pour quelque raison mystique,

comme pour signifier que le corps des gens

de bien qui auoyent elto fouillés de diuers

défauts en leur vie estoyent deliurcs à la

mort de coûtes leurs affections impures &

détoures leurs inclinations au péché , fie

qu'ils dcuoyent ressusciter vn jour en vne

famctete' très pure & très incorruptible.

Mais voionsce qu'ils firent de ce corps là

après l'auoir ainsi lauc. Ils ne le portèrent

pas cout droit au sépulcre, mass le mirent en

vne haute chambre haute. Pourquoi cela?

K 4
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Parce qu'ayansappns qoe S. Piètre cstoit à

Lydde, & qu'il vèooit d'y faire vn (î grand

miracle au Nom de Iefus Christ )ilspenl£-

renr qu'il pourroit bien en cemesme Nom

faire encore celui là de remettre en vie ecc-

fesaincte femme pour leur commune con

solation. C'est pourquoi ils enuoyerent

ver* lui deux hommes le prians qu'il ne tar-

idast pas de venir jusquesà eux, & garderenr

ce corps jufques à son artiuée. Où vous

voies non feulement le loin qu'ils auoyenc

du coips deladefuncte, mais leur foy en la

foute puissance de nostre Seigneur Iefus

Chfill la bonne opinion qu'ils auoyent

de 'a charité de Pierre qu'il ne leurjetirte-

roit pas de prendre cette peine de se trant

potter en leur ville pour leur donner tout le

secours &r toute la confolatioo qu'il lui fe

rait possible. Et en effect ce Sainâ Apostre

y accourut en diligence. Or ici l'on de

mande premièrement si ces deux hommes

qui lui auoyent estéenuoiés lui ont aVclaré

expressément le désir de ceux qui les auo

yent d pûtes i qui estoit qu'il tessufeitatst

ces rt femme, ht puis si S. Pierre y est vena

à dessein de faire ce miracle & s'il a esté af-

feure par reuelation diuine de l'effect qui

s'en enfU'Aî' oit. O^uanr an premier, il pour

ront jbien e-stte qu'ils fauroyent fait, mais

néant-
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oeanrmoins parce que leur commission por-

toit seulement , comme vous vene's de l'en

tendre ,de le prier qu'il ne rardast pas de ve

nir vers eux > & que quand mefme il ne suc

pas venu pour la ressusciter, commejusque*

alors il n'en aaoit ressuscite aucun , & ne sa-

uoit peut estre si Dieu lui endonneroir ja

mais le pouuoir,tousiours auoyent ils grand

besoin a estre console's pat lui en leur deuil;

nous aimôs mieux croire qu'ils Tôt prié seu

lement de venir le plus promptemeot qu'il

pourroit, soit généralement pour y rrauail-

1er à l'œuure de Christ aussi bien comme à

Lyddet soir particulièrement pour consoler

beaucoup de gens de bien qui y estoyenr en

ducil pour la perte qu'ils auoyent faite de

cette (aincte femme, Quant à l'autre nou$

ne voulons rien définir ni pour l'arHrmatioe

ci pour la negatiue > parce que la parole de

Dieu ne le définit pas (feulement pouuons

nous bien dire comme vne chose très cer

taine , qu'il n'y est pas allé fans y estre inspi

ré de Dieu,& sansauoir reconnu en soi-mef.

me son inspiration , estant comme ces ani

maux de la vision d'Ezechiel desquels il est

dit que vers quelque part que tendit l'EJprit Us

tlhyent, & qu'ainsi il y est allé tant pouro-

beir à Dieu duquel il estoit le Mioistrcque

par charité enucts ses frères ausquels il no
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pouuoitrien refuser qui tendift a leur con

solation , soir que Dieu voulust ressusci-

rercertemorrepar son moien.soic qu'il vou

lust sculemcnt consoler par iui ces pauures

gens qui mcnoyentdueil, bi fortifier l'Egli-

le par la presence & par ses exhortations^e-

qui Iui (ufhioit poui l'obbgera y allor. Co

me il tut artiue.ceux qui lauoyent accopa-

gne &z ceux qui lauoyent fair prier dc veuir

ic mencicnt cn la chambre haute od estoic

lecorpsdeTabitha, afinquecet object 1'es-

iTieust a desirer fa resurrection* & a la dc-

nnnJera Dieu pour eux, & pour l'y animer

encore dauantage routes les veuucs a qui

clicauoitfait'dubiencnsavie se rendirenc

vers iui en pieurant &: en Jeur monstrant ies

robbes & les vestemenrs qu'elle leur faisoic

durant quelle cstoic auee elles. ENe leur a-

uoit fait dc grandes assistances pour l'amour

denostre Seigneur, n'ayant pas eu feule-

rnent en son c.œur beaucoup derendrefse

pourclk,s)maiskut'er) ayant fait scntir les

effects de toutcl'estendue de fa puistance,&

Vy ayant pas sa.'letnenc emploiesa bourse

maisfa main , fa petne, & fes veilles a l'c-

xemplc de Icsus Clmst qui n'auoit pas

seulement en soi dc ia pitie ft£ la bicnueil-

lance pour les afHtgts, mats mettoic lui mes-

me les mains far les yeux des aueugles pour

leuc
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leur rendre la veue , Se ses doits dans les o-

icilies des sourds pour leur restituer l'ouie.

Ausli en auoyent elles toutes vn grand ref-

sentitnent, publions hautement fa benesi.

cenceenuers elles & en momtrans les cf-

fectsà l'Apostre , pour lui faire voir auec

combien de suiet elles pleuroyent la perte

qu'elles auoyent faite de cette charitable

femme qui leur auoit serui de mere. Il n'est

pas dit particulièrement ce qu'elles lui di

rent fur ce fuiet , mais quand elles ne lui eus

sent rien dit,ces robes qu'elles lui monstro-

yenc parloyent affés pour elles & pour la

defuncte ; car comme il est dit de la femme

vaillante de Salomon gaffes amures la lou-

tnt aux fortes, aussi peut-on bien dire de

ces vesteméts quecette faincteféme auoit

faits pour les pouresveuues durant fa vie,

qu'ils la louoyent & la recomrnandoyent

aisés en l'Eglise: Elleestoit morte quant au

corps , mais la mémoire de ses bonnes œu-

urcs estoit viuante dans l'amc de tous ceux

qui en auoyent recueilli le fruict, comme

elle l'est encore & le fera éternellement en

celle de tous les fidèles; se vérifiant ainsi en

elle ce qui est dit de l'homme charitable

( Ps.iu.) llaejparsila donné aux foures fa

lujîice demeure éternellement-,**. (Prou. 10. )

La mémoire dttju(lefera en bcnciïftion. Que
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fuladessusnostrcSainct Apostre? Premie

re merit il enuoiadehors tous les assistans,

commeauoitfaitcn vne occasion sembla-

blele Prophecc EUsec , (1. R01X4. ) &no-

strc Soigneui Iesus Christ mesme: (Mat h.9.)

nun, comme pen sent quelques yds oh pout

cuiter i'ostentation , ou poucae qu'cntrc

Oeux qui eflroyenc la i 1 y pouuoit auoir quel

ques infideles qui estoyent indignes de voir

ce miracle ,- car Iesus Christ & ses Apo-

stres auoyent bien fait plusieurs miracles

dcuanc des infideles & en la presence de

tout le monde j mais pour saire sa priere a

Dieuauecplusd'artention d'ardeur , &

n'estre poinr trouble ni distrait pat les sou-

pirs&parlcssanglatsdetant de petsonnes

qui paroisloycnt si affligee? , ou pour quel

ques auct es raisons dans iesquellcs nous ne

pouuonspaspenctrer. Apres cela estant

la tout seulauecce corps mort Use mit a vc-

noux &pria : ce qui encore qu'il ait este rait

fans tesrnoinsa peu cstre feu de lainct Luc,

oupar lareuelation desainct Pierre oupar

iareuelationde Dieumesmc. II se mit pre-

tnieremeniagcnoux , cequi de toutes les

ceremonies qui s'obscrucnt en I'oraison est

la plus ordinaire & la plus ancienne , ayaru

cite practiquee de tout temps non leule-

mcntpatlecommun des sidcles, mais pat

Ics
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les Roix melmes, comme par Dauid, & par

Salomon j par les Prophètes, comme par '

E'iséc, par Daniel, par Michce,parles Apo.

strcs &c par les autres premiers Ministres de

l'Euangile , & par nostrc Seigneur Iesus

mcsme , comme vous le voies par l'histoire

de fa passion ; &c qui est en effect !a posture

la plus conucnablc du fidèle en cette action

pour s'abaisser en terre, & pour néantmoins

efleucr en mefme temps ses yeux vers le

Ciel , & ainsi tesmoigoer tout ensemble soin

humilité en la reconnoissance de (on neanr,

sa reucrence enuersla M.aiesté diuinc dé

liant les yeux de laquelle ii ne se fauroit (ai

re trop petit , & son recours au secours celé»

ste qui doit estre tout son refuge. Et en cer-

re disposition tant de son corps que de son

ame , l'Apostre pria Dieu pour la resurre

ction de Uorcas , comme pour vne chose

qu'il n'y auoic que Dieu seul qui peust faire.

Car quant à lui encore qu'il eust le don des

miracles, ce n'estoit qu'en qualité de Mini

stre qui pouuoir bien demander à Dieu cetr

te grace, & estant exaucé parler au more

au Nom de Iesus Christ & lui tendre la main

pour le relcucr, mais non faire reuenir son

ame 5c la rejoindre auec son corps , ce qui

n'appartient qu'à celui qui est le Créateur

de lVn Ô£ de l'autre fid qui a vne puissance
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absolue sur la vie & sur la mort. Dieu l'e-

4 xauçaen sa prière & lui donna intérieure-

ment vne pleine astcuranec de son effect,8c

alors se retournant vers le corps il dit T*bt-

tha Leue toi', adreflac fa voix à vn mort.touc

demesthe qu'Ezechiel en la vision des os

mortselpars par la campagne leur ditparle

commandement de Dieu, J'om os qui estes

feesefeoutés la parole de l'Eternel: Ainsi no-

stre Seigneur iesus restulcitant le his de la

veuue de Naim lui die , leuae homme te te

disleuetoi : & à la fille de Iaïrus voulant

semblablemcnt lui rendre la vie Talith*

courut, c'est à dire, Petitefide levé toi : &t 2

Lazare le voulant faire sortir viuant du

tombeau Lazare fors dehors : pour monstrer

qu'il estoic véritablement le souuerain Mo

narque de l' Vniuers.quia le droict de com

mander & le pouuoir de se faire obéir aux

morts aulli bien qu'aux viuans : à raison de

quoi il est dit Rom.t4.^« // est mort & res

suscitéfour auoir Seigneuriesur les viuans dr

furies morts. Ces paroles qu'il dit ne furent

pas feulement des paroles, l'estect s'en en-

iuiuit aulli tost: car il est die qu'elle ouuric

les yeux Se qu'ayant veu sainct Pierre au

lieu qu'elleestoitestenduedctoutson long

elle le mit à son séant, & que l'Apostre lui

donna lamain&laleua : Ainsi ces autres

mons
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morts à qui lcsus Christ qui est lui mefme

la resurrection ôch vie, auoir parlé après

leur mort , auoyenc esté reiFufcités à l'in-

stâcôi tiresdurombeau: Et au dernier jour

tout de mefme quand il descendra du Ciel

auec cri a"exhortation & voix d'Archange ejf

auec la trompette du Ciel citant les morts de-

uant Ion Tribunal , ils l'entendront &: res

susciteront , comme nous enseigne l'Apo-

stre.i.Thciî^.s'aceomplist'ancalots ce qu'il

a dit lean y L'heure vient que ceux qui font

auxsépulcres orront la voix dupls de Dieu, &

ceux qui l 'auront ome viuront.

Cette resurrection de Tabitha s'éstanc

ainsi faite en secret à la prière de sàinct Pier

re» il rappela incontinant les laincts&les

veuues qu'il auoic fait sortir de la chambre

& la leur présenta viuar.ee II n'est pas dit

qu'il la présenta à son mari Se à ses enfans,

ce qui fait croit e que c'e stoit vne veuuc qui

estoit demeurée feulette; mais aux Saints

tir aux veuues qui la pleuroyent. Sainct Luc

ne dit pas seulement aux faincts mais ajoute

aux veuues , encore qu'elles puill'cnt estrs

comprises en ce mot de saints : parce qu'elle

auoit bien exetcé & charité enuers tous les

faincts selon les occasions Se les moiens

qu'elle auoit eu de leur faire du bien, mais

qu'entee tous lc.s auttes elle auoit eu vn foin
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particuiier des veuues, commc dc person-

nes que bien fouucnt quaad etles font dans

I'indigence font negligees & destiruces dc

secours& ne pcuucnc recourir qu a Dicu

qui fe die estce particulieremenc leurluge,

bur protecteurte leur bienfaiteur , 6c qui

les recomenande nommement aux loges

ppur leur rendre justices a cous les autres

tideles pour leur bien faitc: commc au con-

craice it blasmc grandemenc 6C menace do

tres grandes peines Ccux qui de leor mrlcrc

6c de leur pourete prenneut ocasion de leur

faire core 6C de les oppresses. Id irne sauc

dourercombien routes ces fainctes perfon-

neseurenc dc contenremem 6c deioyede

reuoir en vie leur bienfiictrice, 8c combicn

d'actions de graces ellcs en firent a lesus

Christ commc au vrai autcurdc ce miracle,

& a fainct Pierre commc a son Mioistre:

encore que fainct Luc ne le disc pas > vous

en pouues asses iuger par les obligations

quelles auoyent a vnc perfonne dequi ellcs

auoyent tessenti la charire en rant de fortes,

par les larmes qu'cllcs auoyent verse de fa

more , & pat I'ardcur auee laquelle ellcs

avoyenc defirS fa resurrection. Le bruit en

sut ausfi toll respandu par tout , 6l il y eut

tres grand nombredeperfonnes qui ayans

secu qu'elle estoit morce 6c la voy ans ressuf-

eiceo
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citée pat la vertu du Nom de Christ & pac

le Ministère d'vn de ses Apostres , embras

sèrent en mesme temps auec zele la foy <SC

la profession de son ïainct: Euangiîe : qui

estoit la fin principale où rendost l'opera-

tiô de ce miracle & de tous les autres. Ainsi

la gloire de nostre Rédempteur s'allort de

plus en plus dilatant , Se son Eglise croissoic

à veue d'oeil par toute l'estandue de la Pale

stine à la grande Consolation des sidel'.s &

principalement des Apostres & des autres

Ministres de l'Euangile.

S. Luc ajoure encore deux petits mots,

mais qui méritent bien d'estie remarques: t

L'vn que Pierre demeura encore plusieurs

jours en lavilledeloppcjpar où vous voies

fa diligence & Ion zcie en l'exercice de fa

charge , en ce qu'après y auoir fait éclartec

la diuioe vertu de son maistre par vne ccu-

ure si admirable.il a continué à l'y seruir du

rant plusieurs jours soit en ses predications

publiques, soit en ses conferences particu

lières, tandis qu'il le pouuoit auec plus de

fruict , la mémoire de ce miracle estant en

core toute f'relche dans le-» esprits. L'autre

qu'il estoit loge chez vn conroyeur qui

s'appeloir Simon. Il falloir bien ou que

dans cette Eglise là il y eur fort peu dr gens

de qualité, car s'il y en eue eu plusieurs ils
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enflent plustost ,desiié de loger l'Apostre

chez eux, afin qu'il fut plus honorablement

& plus commodément logé;ou que ce con.

loycut fut vn homme de singulière pieté

& rempli d'vn grand zele qui ait deuancé

tous les autres à lui al'er ofTiir fa maison.

Quoi qu'il eu foie l'Apostre n'a pas refusé ce

logis , &L peut elite l'a accepté beaucoup

plus volontiers qu'il neust fait vn plu? ho

norable; parce qu'il n'est imoit pas les hom

mes par le rang qu'ils teneyent dans le mon.

de , mais par les dons 6c les graces spirituel-

les qu'il y voioitteluire : car il ne meiprt-

soit personne pour la bassesse de sa condi

tion , & comme Iesus Christ en l'appelant

n'auoit pas dédaigné vn potre pettrKur

pour son Apostre , aussi n'a c il pas dédai

gne d'auoirvn conroyeur pour (on hoste-,

& y estant entré à (on arriuée , il a conti

nué à y demeurer tanr qu'il a esté dans la

villc.comme vous le vr rré< par l'histoire du

chapitre fumant. Il cust ben peu après ce

miracle aller loger chez! abicha qui estoit

femme de nvùens , & qui fan», doute l'eust

pris à grande gloire & s'en fust repurée ttcj-

heureule ; mais il a voulu c.bserucr rcligtru-

U men- c i omma .dement que son maiH ro

lui auoit fair & à tous les Colis gne< Tu ouel-

$uevtllt oubOA.gade que i§us enue es . en-

qu res



^jiftes chdp.v.ïnfat.iupjHdlafîn. i&j

Querés vests qui en efi digne dr demeurés chez

lut )u(castes àceque votasorties delà.

Voila, Mes Frères , ce que nous autons â

vous dire lur cette histoire, thaïs le piinci-

pal est de bien faite hostrè profit des instru

ctions qui nous font données & en l'exem

ple de S. Pierre & en ceux d'Eoée & de Ta-

biiha. Pour lainct Pierre nous auons en

tendu premièrement , comme ce grand

Apostrc ne s'est pas contenté de faire fa

charge en Ierusalem durant làoerfecutibni

mais qu'aussi tost que Dieu a donné la paix

aux Eglises il les est allé visiter les vnes après

les aucres, trauaillant fans relafche à confir

mer en la foy les croians, à conuertir les in

fidèles à la vraie religion , & à estendre au

tant qu'il pouuoit les bornes de l'Empire de

lesus Christ son maistre. Cela nous doit ap

prendre à tous tant Pasteurs qne particu*

liers.à nous estudicr prés & loin autant que

nostre industrie & nostre puissance se peut

estendre à l'auancemct du règne de Christ,

au salut de nos frères , à la conuerfion des

vnsà la confirmation des autres & à I'cdifi-

carion de tous ; & à n'y espargnér n i peine

ni trauail,car si nous manquons à ce deubir;

ou si nous nous y portons auee negligence,-

comme font la plulpart, nous sommes indi

gnes de l'auoit pour maistre , &c deuons

L 2i
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craindre le malheur qu'il dénonce à celui

qui fait l'œuure de Dieu laschemenc. Nous

auonsencendu ensuite comme fainct Pier

re a faic deux miracles, laguensun d'Eoee,

& la resurrection de Tabitha: nous ne*pou-

uons pas l'imiter proprement en cela , n'ay-

ans pas receu comme lui le don de faire des

miracles , mais nous pouuons bien par nos

remonstrances & par nos admonitions ani

mer à bien faire les negligens , releuer les

mains latches & les gênons deiioints,& con'

soler ceux qui sont de petit courage , ce qui

fera comme les guérir d'vne paralysie: nous

pouuons bien aussi tafeher de retiier de la

mort & d'amener au chemin de la vie ceux

que nous voiôs morts & enseuelis soit dans

les ténèbres de l'ignoranccsoit dans la cor

ruption des vices & des péchés, ce qui leur

fera vne espèce de resurrection ; &: si nous

le faisonsauec foin & auec affection com

me nous le deuons, & qu'il plaise à" Dieu

de bénir nos peines , nous ferons beaucoup

plus pour eux que si nous les deliurions sim

plement d'vne paraiysie & d'vne mort cor

porelle. Vous aués ouï puis après que fainct:

Pierre a bier flit des miracles , mais qu'il ne

sien est iamais approprie aucune partie de la

gloire , l'ayanr ga' dée t >utc entière à Ion

maistre : car il a bien guéri le paralytique,

mais
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mais afin qu'il ne cteulr pas que ce fust à lui

qu'il en deust le grè & l'honneur , il lui a die

auant que de le faire Enee le Seigneur lefus te

guérit : Ainfi lui mefrne ic sainct lean son

Collègue après auoir guerile boiteux à la

porte du Temple voyant que tout le peuple

couroit à eux comme aux auteurs de cette

mcrueil!e 'eur dirent ; Pourquoi aue'j vous

l'œl fiché fur nous contmrfipar nojîre pouuoir

on paru ojlrrsainte té nous unions fait chemi

ner celut ci ? C'est le Die» de nos pères qui aglo-

rifé sonfils Jésus & c'estson Nom qui a raf-

fi rmt celui ci. Ainsi sainct Paul dit bien qu'il

/tflits.traitailié que tous les autres , mais il

ajoute incohtinant , Toutesfou non pas moi,

mais U grace de Dieu qui es attec moi. Faisons

en demesme Aies Frères , de tout le bien

que nous faisons , comme c'est de Iesus

Christ seul que nous vient toute nostre vet.

tu, aussi est ce â lui seul qu'en doit reoenic

toute la gloire; Nous ne fautions nous en

attiibuer la louange en tout où en partie

fans nous rendre coupables dé sacrilege.

Retenons bien aussi ce qu'estant arriué en

la ville deloppeil n'a pa> dédaigné de loget

chez vn conroyeut : Apprenons de là à ne

mesprilcr iamais aucun de nos frètes, mais

à aimer & à estimer chacun d'eux selon

qu'il aime Dieu ôc que nous voions que
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Dieu l'aime, & à mettre comme Dauid no-

stre affection en sessaints quiftnt les gens no*

tables de l* terre. Vn simple artiian qui

craint Dieu lui est sans comparaison plus

précieux» & nous doit estre fans comparai-

l'on plus considerable quoi qu'il ne (oit

d'ailleuis d'aucune consideration dans le

rnonde , que tout ce que le monde à da

plus riche & de plus eminent.

Voila ce qu'il nous faut retenir de ce qui

a esté dit de S Pierie:De ce qui nous est reci-

te' d'Enécnous deuons prendre ocasion de

nous former à la paricnceChrestienne dans

les grands maux & les longues afflictions

que Dieu nous enuoie quelque fois, pour

ne petdre jamais courage & ne nous deffier

jamais de la grace de Dieu. Car pourquoi

penses tu ô homme qu'il te propose en sa

parole cet exemple d'vn paralytique gisant

dedans vn hct durant l'espace de huict ans

& à la sin guéri par l'Apostre sainct Pierre:

celui d'vne femme trauaillée d'vn flux de

sangdurant douze ans entiers & ayant con

sumé tout son bien aptes les Médecins qui

neluipouuoyent apporter aucun soulage

ment > & qui recouura en£n sa santé par le

secours du grand Médecin & des corps Se

de ames: celui d'vne autre femme courbée»

contre terre fans pouuoir cllcuer ses yeux

vers
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Vtrs le Ciel durant dix & huict ans , & qui

Ctifia fust redressce par la main de ce grand

Sa jueur : celui du Paralytique de Betheida

qui au bouc de trente huict ans fur guéri

tout en vu moment par fa grace : celui de ce

p iure homme qui ayant etté impotent de

puis fa naissance , c'est à dire depuis quaran

te ans, fut fi parfaitement guéri par S. Pierre

& par fait et (can qu'il entra dans le Tem

ple cheminant,fautant & louant Dieu,com

me vous l'aues entendu au chap.j. de cette

histoirejsinon pour que quand tuto vois àfr

fligéd'vncgrieue maladie , d'vne dure cap-

ciuicc , de plusieurs mauuaifes affaires , ou

d'vne extreme pouretc' durant plusieurs an

nées, tu dises en toi mesme,Celui qui a dcli-

urérous ceux là vit encore viura éternel

lement , Se est aulfi puissant Se aussi miséri

cordieux que iamais , car il est l'Eternel SC

ne change poinr& fa mi 'cri corde est de ge

neration en generation. S'il a bien pu I 8

deliurer de leurs affl ctions, il me saura bien

deliurer des miennes qui ne font pas à beau

coup prés si longues, l'attendrai donc en

patience que le temps de son bon p'a sir

soit vcnu,& ne bornerai point le sainct d Is

rael. Consolés vous donc ôsideK s en lac-

tente du secours de Dieu , quelque* grands

que puissent cstie vos maux & quelqueIon

L 4
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gue qu'en foic la duree. S'il tatde attest le%

$ne tatdera point 3ilviendra a son heure,&:

en quelque estac qu'il nous trouuc au lict

ou au combcau , soions certains qu'il ne

viendrajamais crop card a nostre deliuran-

ce.

Pour la fin, Mes Freres, rerenons bien le

deuoir aucjuel nous conuie la charite de Ta-

hitha , les larmes que les poXires one respan-

du pour else apres sa mort,& la grande mer-

ueillequeDieuafaiteen sa personne pour

ja consolation des faints& des veuues qu'cl-

leauoit aflistecs durant fa vie. Quand nous

entendons cet exerhple conceuons en vne

sainte emulation cn noscœurs , & si nous

voulons esttereconqusvrais disciples cora-

meelJe , monstrous nous pleinscommcel-

lede bonnes œuures & d'aumosoes, Elle

n'auoir point d'enfans , mais des poures ello

en failoit fe ensanspar vne adoption vraie-

ment Crestiennc : aufli ils la regardoyenc

tÆusc jmmclcurpi;opremere,& la pleu-

royenc apres fa more aufli tendtemenc

qu'eussent peu faire ses propres en (ans si.

elle eneusteu;& Dieu qui auoiceu fes au-

mosnes tres-agreablcs exauca voJontiets les

vœ 'Squeceuxqni !es auoyent reccues lui

prefemoyentpour la refrauration de fa vie:

elle est motte depuis , Dieu lui ayant voulu

donner.



xA&eS chap.<).'vers.^uiuscjuia Idfin. 169

donner dans le Ciel la pleine recompense

de les auraosnes , mais elle vit encore dans

ce liure & dans le cœur de cous ceux qui le

lisent , 6c tant que cette sainte histoire sera

maniée dans l'Eglise , on y verra à son im

mortelle louange ce qu'elle a fait pour les

poures membres de Christ &c fa mémoire

fera en benediction Eternelle parmi les

saints. Nous la louons à cette occasion,

c'est bien fait , mais ce n'est pas assés , le

principal est que nous l'imitions , que nous

adoptions les poures comme elle a fair,con-

tribuansàlessubstenter&àles vestir cha

cun de nous selon le moien que Dieu lui en

donne, la pour/ veuue jettantsapicedans

le tronc , & les riches faisans couler plus

abondamment les ruisseaux de leur benefi-

céce sur les terres seiches & altérées. Nous

ne preferiuons à personne la quantité de ce

qu'il doit donner, mais nous vous prions

Cous de vous bien fouucnir de ce que dit

l'Apostte 1. Cor.9. ^ue celui qui feme chi

chement recueillir'A anfit chichement , dr que

celui qui feme libéralement recueillira aufîi

libéralement. C'est vn deuoir auquel nous

sommes obligés en tout temps , mais prin

cipalement en cette saison où les misères

des poures font plus grandes & où ils ont

besoin d'vn plus grand secours non feule-
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ment pour le nourrir, mai» pont se ve st«r Se

pour se chauffer auee leur? p uires enfans Se

en ce miserable temps auquel à ca'ise des

malheurs de la guerre ciuile tant de famil

les foncapouries, & où tel qui auparauanc

faisoit l'aumosne est reduc à la receuoir , &

tel qui ayant este assisté quelque temps de

l'EgJise, &c ayant trouué moien de viure de

son labeur l'auoit decharge'e defasubuen-

tion , se voit contraint de la redemander.

C'est pourquoi nos Collègues par leurs

derniers sermons ont rase he' de réuei lier vo.

stre chacité,& c'est pourquoi ic vous lôj re

encore après eux à vous esuertuer à ce de-

uoii si agréable à nostre Rfdcmpreur & si

nécessaire à ses poures membres. J I y en a

bien quelques vnsde vousqii font volon

tairement des aumosnes rre^ considerables

&: nous prions Dieu de tout nostre cœur

qu'il lui plaise de multiplier sut leurs person,

nés & fut leurs maisons les benedictions de

fa grace: mais parce qu'il y en a peu 'oit fao*

te de moienSjsoit faute de charité , de quel

que m. nage que nous vsiôs nous auons tres-

grande peine a fournir à 'a defpcnce néces

saire pour ce suiet. Excités vous donc , ie

vous piie pour l'amour de nostie Seigneur

I. Ch. à faire plus que vous n'aués fait juf-

ques ici pour le soulagement de vos frères»

- afin
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afin que leurs reins vous beniiTent & qu ils

prient Dieu pour vous qu'il augmente les

reuenusde vostre justice., & ce qui est le

priDcipal, que pour les graces temporelles

que vous leur aués de'patties il vous comble

des spirituelles , & que quand le (ouuerain

luge du monde aparoistrades Cieuxcnsa

gloire.vousnevousttouuiés pasdu nombre

de ces ames impitoyables qui n'auront eu

nulle tendresse pour les poures, & ausqucls

il ditiDcpartés vous de moi maudits & allés

aufeu 'Eternel préparéau Viable & à ses An*

ges , car tay eufaim & vous ne maués point

donne à manger, &c. mais plustost du nom

bre de ceux qui se seront cflargis en aumos-

nes enuers ses poures membres & aufquels il

dira, Vcnés les bénits de mon pere , possédés en

heritage le Royaume qui vous a ejîépréparéde-

uant la fondation du monde Car i'aj '»faim

tjr vous m aués donné amanger, j'ay eufotfdr

vous m aués donnéà boire,l'aycJié nud &vous

m'auésvejiu. C'est lui qui aujourd'hui vous

le demande par nostre bouche,& ce fera lui

qui en ce jour là vous louera de fa propre

bouche de l'auoir fait,& vous en recompen

sera de sa propre main, vous couronnant de

la glou e immorcelle qu'il vous a acquise par

son mer»f;pour lui en rendre en la Compa

gnie dei Anges &c de cous les Esprits bien

heureux tout honneur & gloire.




